
 

 
 

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Lamartine au cœur de la mise en place de la IIe République 

Dans son œuvre « Lamartine repoussant le drapeau rouge devant l’Hôtel de Ville (1848) », le 

peintre Philippoteaux souligne l’importance du rôle de Lamartine lors des journées 

révolutionnaires de février 1848 et la mise en place de la IIe République. 

D’abord, Lamartine est au centre du tableau, placé en hauteur sur un fauteuil qui lui sert 

d’estrade, le bras levé et le regard tourné vers la foule, assumant ainsi le rôle héraut de la 

République. 

Un rôle fort également confirmé par les symboles de la Républiques qui entourent le 

personnage : des dirigeants républicains à ses côtés, l’Hôtel ville qui le surplombe et les 

drapeaux tricolores en surnombre qui font face au seul drapeau rouge du tableau.  

La foule, tournée vers Lamartine semble définitivement acquise à la cause défendue par le 

chantre de la République. 

Alphonse de Lamartine 
   

Le chantre de la IIe République 
 

Homme de lettres et homme politique français, Lamartine a défendu les idées 

monarchistes avant de se ranger du côté des républicains en 1842. Député sous 

la monarchie de Juillet, il se fait le chantre de la République lors des événements 

de février 1848. Membre du gouvernement provisoire de la IIe République, il 

est élu triomphalement à l’Assemblée nationale en avril 1848 où il participe 

activement à l’élaboration de la nouvelle Constitution. Défenseur des idées 

démocratiques, il encense le suffrage universel et il signe le décret d’abolition 

de l’esclavage. Candidat à l’élection présidentielle de décembre 1848, 

Lamartine est battu à plat de couture. Il s’éloigne alors de la vie politique pour 

se consacrer à l’écriture jusqu’à sa mort en 1869. 

https://www.prem.grweb.fr/p-lamartine/ 

Doc.1 – Lamartine défend le drapeau tricolore. 

Henri Félix Emmanuel Philippoteaux, Lamartine repoussant le drapeau rouge devant l’Hôtel de 

Ville (1848), 1848. 
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Alphonse de Lamartine défend le suffrage universel 

Lamartine encense le suffrage universel (masculin), instrument par excellence de la 

démocratie.  

Pour lui, le suffrage universel est l’expression de l’idéal de fraternité présenté comme l’un des 

grands principes de la IIe République. En effet, ce mode de suffrage rassemble les Français 

indépendamment de leur classe sociale : « on voyait les citoyens riches et pauvres » (Doc.2). 

C’est donc un grand moment de fraternité, une sorte de communion républicaine, qui touche 

les campagnes comme les villes : « par villages et par hameaux », « il en fut de même dans 

les villes ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

Doc.2 – Le suffrage universel masculin selon Lamartine.  

A. de Lamartine, Histoire de la Révolution de 1848, Tome 2, 1849, p.346-347. 


